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Bienvenue à Porquerolles, Port-Cros et l'île du Levant !
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Bienvenue à Porquerolles, Port-Cros et l'île du Levant ! - Porquerolles CV – Les îles

© Petit Futé



Trésors des côtes varoises, nichées au large de la rade d'Hyères, sur les eaux calmes de la Méditerranée, les îles d’Or font partie avec leurs paysages idylliques des joyaux du littoral azuréen. Chargées d’histoire et de vestiges témoins d’un riche et tumultueux passé, Porquerolles, Port-Cros et l'île du Levant vous invitent en toute saison pour une escapade des plus agréables, loin de l'effervescence des grandes villes varoises.

Sauvages et accueillantes à la fois dans leur bel écrin préservé, dominées par une végétation intense, les îles d'Hyères abritent un éventail très complet de paysages méditerranéens époustouflants allant du maquis aux plaines fertiles et cultivables, en passant par des forêts très odorantes de conifères ou de chênes. C'est sans oublier la flore exceptionnelle qui pousse ici avec quelques espèces rares et endémiques d'une grande beauté. Jardins dans la mer, les îles d'Or sont également un véritable refuge pour de nombreuses espèces animales qui y trouvent une terre de prédilection où s'épanouir en toute quiétude et ce aussi bien dans les airs, sur la terre, que dans le monde marin.

Ainsi, les plages très dépaysantes de Porquerolles avec leurs eaux turquoise et leur sable fin vous transporteront à l'autre bout du monde tandis que la découverte de ses forts vous plongera dans son passé défensif. Port-Cros vous invite quant à elle, dans un décor sauvage et indompté classé Parc national terrestre et marin, à partir à la découverte de son littoral très découpé et de ses terres où s'épanouissent lentisques, pins, arbousiers, myrtes, chênes verts, oliviers et bruyères. Enfin, l'île du Levant est la plus orientale des îles d'Hyères : insolite, la nudité n'y est pas interdite sauf sur le port et sur la place du village... Sur cette île atypique, seul un dixième de son territoire est ouvert au public, le reste étant une base militaire gérée par l’Etat français. Au Levant, la réserve des arbousiers devient une promenade incontournable.

Envoûtantes à bien des égards, les îles d'Hyères ont donc chacune leurs charmes qui séduisent tous les visiteurs. Des trésors inestimables que nous vous invitons à découvrir dans cette toute nouvelle édition.

Elodie Cabrera.




Découverte
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Porquerolles - Vue depuis le fort sur le village et le port.

© Hyères Tourisme





Les immanquables



La Plage Notre Dame
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Porquerolles - Plage Notre Dame.

© Hyères Tourisme






[image: ] PLAGE DE NOTRE-DAME[image: ]

Porquerolles



Ouvert toute l'année. Située à environ 3,2 km du village. Nécessite environ 1h de marche depuis le village ou 25 minutes de vélo. Plusieurs sentiers comprenant des escaliers permettent l’accès à la plage.

Elue plus belle plage d’Europe en 2015, cette plage - la plus grande de l’île - bordée d’une magnifique pinède est tout simplement splendide ! Située au nord de Porquerolles, son sable doré qui s’étend sur 800 m et ses eaux peu profondes font de ce lieu, un endroit féérique et dépaysant. La magie opère également sous l’eau : d’une étonnante clarté, vous serez fasciné de voir défiler à quelques mètres de vous de frétillants bancs de sars, soles et rougets. Pour profiter pleinement de ce spectacle, n’oubliez pas votre masque, vos palmes et votre tuba ! Au large, de nombreux bateaux jettent l’ancre. Tout au bout, ne manquez pas de jeter un œil à la maison aujourd’hui abandonnée de Pierrot le Fou : ce film réalisé par Jean-Luc Godard en 1965 raconte l'odyssée à travers la France de Ferdinand (surnommé Pierrot le Fou interprété par Jean-Paul Belmondo) et de son amie Marianne (Anna Karina) poursuivis par des gangsters.




Le fort du Grand Langoustier
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Porquerolles - Fort du Grand Langoustier.

© Nik Wheeler/Photononstop
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Porquerolles



Fermé au public sauf pour les journées du Patrimoine. Comptez 1h15 de marche depuis le village. Visite guidée (uniquement).

Inscrit à l’Inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques, restauré en 1998 avec le soutien du docteur Paul Vuillard et devenu la propriété du Conservatoire du Littoral, cet ouvrage militaire à l’architecture étonnante surplombe l’Anse de Port Fay depuis la Pointe du Grand Langoustier sur laquelle il est situé. Bâti au XVIIe siècle suite à une décision du Cardinal de Richelieu qui souhaitait créer une ligne de défense sur les îles d'Or, le bâtiment présente une facture carrée et jouit d’un chemin de ronde percé de créneaux de fusillade. Sa forme pyramidale rappelle les constructions incas. Le fort du Grand Langoustier joua un rôle stratégique primordial dans le contrôle de l'entrée de la passe conduisant à la rade de Toulon. Déclassé en 1874 et faisant face à l’embarcadère de la Tour Fondue, des canons de gros calibres y ont été installés en 1793, adaptés à l'usage des combats rapprochés. Commandant l'entrée de la petite passe, il jouait, comme son voisin le fort du Petit Langoustier situé sur l'îlot tout proche, un rôle stratégique essentiel.




Le Circuit de Port-man
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Port-Cros



Boucle de 4h de marche depuis le débarcadère, le circuit de Port-Man débute par le sentier des plantes, un itinéraire d’1h30 aller-retour reliant le village à la plage de la Palud, et permettant de découvrir la flore méditerranéenne par un sentier littoral offrant de beaux points de vue. Passionnés de flore, nous vous recommandons avant de partir de vous munir de la brochure « Sentier des plantes » auprès de la Maison du Parc (1,50 €) : elle s’avérera utile pour déchiffrer les plaques numérotées jalonnées tout au long de cette première partie. Depuis le débarcadère, passez devant la Poste, empruntez la première
piste à gauche, et suivez en toute logique les panneaux « sentier des plantes ». Du Fort du Moulin au Fort de Port-Man (comptez 1h30 environ), se succèdent la pointe du Miladou et son point de vue sur le rocher du Rascas, la Plage de la Palud (point final donc du sentier des plantes), la pointe de la Galère et son panorama sur la calanque longue, puis la plage de Port-Man. En temps normal, la boucle se termine par le massif via les ruines de la Sardinière, le col des Quatre chemins et la route des forts ; en cas de danger incendie toutefois, il faudra faire demi-tour.




Le domaine des Arbousiers
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Ile-du-Levant



Itinéraire de randonnée détaillé dans la brochure "Sentier du littoral", par T.P.M.

Situé sous la même latitude que le Cap Corse, le domaine des Arbousiers descend tout en douceur du point culminant de l’île (138 m) jusqu’à la mer. En résulte un vaste panel floristique bien caractéristique de la végétation insulaire méditerranéenne, composé de maquis hauts, de maquis bas, de pelouses, d’une brousse littorale et d’un liseré côtier. Le maquis haut s’étend sur la majeure partie de la réserve. Composé d’arbousiers, de bruyères arborescentes, de filaires à feuilles larges, de nerpruns, lentisques et autres myrtes, il possède une intéressante particularité botanique : au fil des âges, il est en effet venu remplacer l’intégralité des chênes verts, aboutissement de la forêt méditerranéenne, tombés sous les flammes des incendies répétés, ou sous la lame des bûcherons. Forte de ses 20 ha, la réserve naturelle volontaire constitue un agréable lieu de promenade. Un sentier nature, aménagé pour partie en parcours de santé, est jalonné de 14 stations à thème. Du haut du village jusqu’au cirque de la galère, on découvre pas à pas et au gré de remarquables points de vue, la faune et la flore sauvage, ainsi que les vestiges d’anciennes charbonnières. Ouvrez l’œil, car certaines des espèces que vous croiserez sont particulièrement rares. C’est notamment le cas du petit gaillet, une plante de la famille des rubiacées que l’on trouve dans le maquis bas et qui est endémique des îles d’Or. Sur le liseré côtier, on rencontrera aussi la romulée de Florent, petite plante bulbeuse endémique des îles du Levant, de Port-Cros et du Cap-Bénat sur le littoral des Maures ; sa floraison fugace au mois d’avril donne de jolies fleurs violet foncé au pistil jaune vif. D’un point de vue faunistique, la diversité végétale que présente le domaine des Arbousiers est une véritable aubaine pour les espèces animales : oiseaux, insectes, reptiles et autres amphibiens y ont trouvé refuge. On y recense notamment le discoglosse sarde, roi discret de la réserve, malheureusement menacé de disparition : cette petite grenouille marbrée aux yeux dorés fréquente les mares d’eau douce et saumâtre en bord de mer.




Nature

Les îles d'Or, composées de Porquerolles, Port-Cros et Le Levant, sont accessibles en bateau toute l’année. Ces petits territoires hautement protégés sont entretenus par les agents du parc national de Port-Cros depuis 1971, qui veillent notamment au respect et à l’épanouissement de la faune et de la flore locales : certaines espèces rares et endémiques présentes sur chacune des trois îles attirent en effet botanistes et ornithologues du monde entier depuis le XIXe siècle. Aussi, nous ne saurons que vous conseiller de prendre soin de cet écosystème précieux mais fragile et d'apporter votre contribution à la protection des sites : protégez la faune et votre nourriture en rangeant le mieux possible vos provisions et vos déchets, ne ramassez rien lors de vos promenades (fleurs, roches...), gardez vos distances avec la vie sauvage en toutes circonstances et n'allumez aucun feu.



Géographie

Porquerolles, Port-Cros et Le Levant sont trois îles situées dans les eaux méditerranéennes à une quinzaine de kilomètres environ des côtes varoises. Rattachées administrativement à la ville d'Hyères dans le département du Var, Porquerolles est la plus grande et la plus proche tandis que Le Levant est la plus orientale des trois îles.



Climat

Destination azuréenne phare très prisée des vacanciers en toute saison, et en particulier entre avril et septembre quand les eaux de la Méditerranée invitent à la baignade, les îles d'Hyères se situent dans l'une des zones les plus chaudes du littoral méditerranéen français, sous la même latitude que le cap Corse. A l'instar des grandes stations balnéaires voisines comme Nice, Cannes ou Monaco, les îles d'Or font également partie de ces destinations hivernales du littoral méditerranéen bénéficiant d'un climat doux et ensoleillé, où il fait bon se balader toute l'année : avec leur ciel bleu azur 360 jours par an, leur eau cristalline, leurs sites pittoresques et leurs nombreux espaces verts sauvages, les îles d'Hyères constituent ainsi l'endroit parfait où venir se détendre.

Températures moyennes

[image: ] Entre mai et septembre, les températures varient entre 25 °C et 30 °C. Il fait chaud mais l’air marin apporte parfois une certaine fraîcheur très agréable.

[image: ] En avril et en octobre, c’est la saison intermédiaire. Le printemps et l’automne affichent des températures moyennes, entre 12 °C à 19 °C selon les années. Cette période est idéale pour découvrir les îles, loin du tourisme de masse. Attention cependant car le mois d'octobre est réputé pour être le plus pluvieux de l'année (110 mm) sur l'île de Porquerolles.

[image: ] De décembre à avril, les températures oscillent entre 0 °C et 7 °C. Les hivers sont doux et tempérés, les gels sont possibles mais rares tandis qu'il flotte dans l'air une certaine humidité propre au caractère insulaire des trois îles.

Ensoleillement

Les îles d'Hyères bénéficient d’un ensoleillement important toute l’année.

Vents

Acteur du climat local, le mistral est un vent puissant, sec et froid qui chasse les nuages et offre de grands ciels bleus très purs. Emprisonné par le Massif central à l'ouest et les Alpes à l'est, il descend la vallée du Rhône dans laquelle il trouve un couloir rhodanien pour atteindre enfin le littoral azuréen par la Camargue. Le mistral est un vent régional qui souffle tout au long de l'année avec plus d'intensité en hiver et au printemps. Sa vitesse moyenne de 50 km/h avec des rafales plus violentes pouvant atteindre plus de 100 km/h.

Le Levant est quant à lui un vent d'est modéré, parfois fort et humide, qui souffle notamment en automne, en hiver et au printemps. Il est généralement associé à un ciel très nuageux et un temps pluvieux.

Phénomènes naturels

La Méditerranée est réputée pour ses eaux calmes sans marées et donne parfois l'air de posséder une étendue d'eau rappelant celle d'un grand lac. Elle est pourtant sujette à de brusques bourrasques d’une extrême violence dues le plus souvent au choc thermique entre une masse d’air chaud venue d’Afrique du Nord et une masse d’air froid : le mistral. Ses tempêtes sont courtes, souvent imprévisibles, toujours impressionnantes avec de temps en temps quelques trombes marines.




Attention aux feux de forêt et à la fermeture de certains sentiers

Avec leurs cadres naturels sauvages et préservés, des températures élevées durant la saison estivale et de fréquentes journées de mistral, ce vent sec et puissant qui descend de la vallée du Rhône jusque sur le littoral azuréen, les îles d'Hyères sont placées sous vigilance extrême entre la mi-juin et la fin septembre. Pour des raisons de sécurité évidentes, certains sentiers de randonnée peuvent donc être fermés à la visite si le risque incendie est estimé élevé. Aussi, avant de prendre le bateau pour venir sur Porquerolles, Port-Cros ou l'île du Levant, et plutôt que d'être déçu en arrivant sur place, notamment si vous avez prévu d'aller marcher en pleine nature durant votre escapade sur l'une de ces îles, consultez le site www.var.gouv.fr/acces-aux-massifs-forestiers-du-var-a2898.html, mis quotidiennement à jour dès 19h. Vous serez ainsi tenu informé en temps et en heure sur le niveau du risque incendie pour la journée du lendemain ; vous trouverez également des indications sur l'ouverture (ou non) des itinéraires de balade localisés dans ces zones sensibles.






Relief

Façonnées différemment par leur histoire, un nombre important de voyageurs sont étonnés par la différence topographique propre à chaque île.

Porquerolles

Dotée d'un relief doux et longue de 7,5 km sur 3,5 km de large, Porquerolles est la plus occidentale. Elle affiche une forme de croissant dont le point le plus haut atteint les 140 m d'altitude au niveau du sémaphore. L'île est majoritairement plate ; elle se visite à pied ou à vélo. Indompté, le sud de l’île présente une côte escarpée. Dans cet environnement sauvage, les vagues et l’écume viennent s’écraser contre les falaises abruptes qui cachent parfois de jolies petites criques et calanques. Pointes, gorges, caps, pentes abruptes et petits monts se succèdent également dans cette partie de l’île au relief très découpé. Au nord, vous aurez en revanche l’impression d’avoir été transporté à l’autre bout du monde ! Un dépaysement fort agréable que l’on doit précisément à la présence de plusieurs plages de sable fin et à une eau limpide, aux multiples reflets allant du turquoise au vert émeraude. La plus connue est celle de la plage d’Argent, saisissante par sa beauté et la clarté de son eau. Notons également la présence de quelques pinèdes et de nombreuses terres cultivées dans le centre de l'île de Porquerolles, où s’épanouissent principalement mûriers, figuiers, pêchers et pieds de vigne : c’est ici que se trouvent les terres du Conservatoire botanique national méditerranéen dont la mission première est de lutter contre l’appauvrissement du patrimoine génétique de l’île. Par ailleurs, Porquerolles ne possède aucun cours d'eau : on y trouve cependant quelques ruisseaux temporaires comme La Garonne, elle-même alimentée par les bassins de la station d'épuration. Les nappes phréatiques sont quant à elles alimentées par les eaux de pluie et le ruissellement dans la roche.

[image: ] Porquerolles est à elle seule une sorte d’éden paradisiaque où se mêlent une végétation luxuriante, de nombreuses plages de sable fin au cadre dépaysant et un village où flotte un air d'antan très appréciable... Aussi, et avec autant d'atouts, cette île a de quoi séduire : ce sont ainsi plus de 20 000 visiteurs par jour entre avril et octobre qui débarquent massivement sur son sol ! Malheureusement, les impacts de cette forte fréquentation marquent le paysage environnant et soulèvent d'importants problèmes d'érosion également causés par le piétinement régulier de végétaux, notamment au niveau de la ceinture littorale et l'usage de plus en plus important de vélos. Pour protéger cet écosystème fragile de toute beauté, respectez les consignes et restez sur les sentiers de randonnée.

Port-Cros

Avec ses 700 ha, cette île, au centre des deux autres, affiche un relief beaucoup plus vallonné et montagneux que sa grande sœur Porquerolles. Autrefois appelée la Messé, que l'on peut traduire par l'île du milieu, Port-Cros doit son nom à la forme en creux de son petit port. Sanctuaire naturel, Port-Cros ne se visite qu'à pied : aussi, prévoyez de bonnes chaussures de marche ! Classée Parc national terrestre et marin depuis 1963, l'île est sauvage dans sa totalité. Seule l'anse de Port-Cros est habitée par quelques âmes. Dotée d'un littoral très découpé, Port-Cros possède trois îlots dits « satellites » : Bagaud, Gabinière et Rascas sont d'ailleurs classés en Réserve intégrale depuis 2007. Le tapis végétal de cette île se compose essentiellement de lentisques, de pins, d'arbousiers, de myrtes, de chênes verts, d'oliviers et de bruyères qui s'épanouissent ici à merveille. Longue de 4 km et large de 2 km, on trouve peu de plages sur l'île (Port-Man et la plage du Sud) dont le point culminant atteint les 194 m.

L’île du Levant

Avec sa taille quasiment identique à celle de Porquerolles, c'est la plus orientale des trois îles. Avec ses 8 km de long pour à peine 1 km de large, seul un dixième de son territoire est accessible au public : la majeure partie des terres (soit environ 93% de l'île) est gérée par la Direction de l'Armement qui y organise des essais pour les lancements de missiles. L'île est marqué par une végétation intense. Son point culminant atteint les 138 m d'altitude. Elle est séparée de Port-Cros par la passe des Grottes, large d'environ 1 km. L'île du Levant est connue pour ses naturistes qui vivent en parfaite harmonie avec la nature mais également pour ses nombreux minéraux qui font le bonheur des géologues amateurs : asbeste, amphibole, grenat, almandin, mica et titane rutile s'y trouvent ainsi en abondance de même que la pierre de fer.



Littoral

Le territoire marin de Porquerolles se compose d'une bande marine de 500 m dont le point de départ se fait à partir des côtes de l'île et des îlots : dans ces eaux classées, des fouilles archéologiques ont permis de mettre à jour épaves, amphores et autres objets anciens. Aussi ce périmètre constitue un élément important du patrimoine naturel et culturel des îles d'Or. Dans cette zone sous-marine, on trouve également une faune et une flore de choix, communes à Port-Cros et au Levant.

Le territoire marin de Port-Cros se compose d'une zone maritime protégée de 600 m autour de ses rivages. Un sentier sous-marin balisé permet de partir à la découverte de la faune et de la flore sous-marine : posidonies, espèce protégée, gorgones rouges ou jaunes, nacres, mérous ou girelles multicolores.




Porquerolles et ses plages dépaysantes


[image: ]

Porquerolles et ses plages dépaysantes - Plage Notre Dame.

© Hyères Tourisme
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Les plages de Porquerolles constituent le principal attrait de cette île. La limpidité de l’eau, la richesse des fonds marins peuplés d’herbiers de posidonie et l’absence totale de pollution font de cet endroit l’un des derniers paradis terrestres de la Côte d’Azur. Attention, les chiens (même tenus en laisse) ne sont pas admis sur l'ensemble des plages de l'île.






Faune et Flore

Parc national depuis 1963, l’île de Port-Cros forme avec Porquerolles, les îles « cœur du parc national de Port-Cros ». Leur mission ? Protéger le patrimoine de l’île et le périmètre marin défini autour d’elles. Aussi, les îles d'Hyères abritent une flore et une faune étonnantes avec des espèces végétales et animales qui ont su s'adapter à des conditions de vie parfois difficiles dues essentiellement à une forte salinité liée au vent, aux embruns, aux courants ou encore au niveau de la mer.



Faune

Lors de votre séjour sur les îles d'Or, ouvrez bien les yeux car de nombreuses espèces animales endémiques ou migratoires ont trouvé ici un habitat de choix, rare et précieux. Sur terre, dans les airs ou dans les profondeurs de la mer, faites-vous discret et découvrez quels mammifères, invertébrés ou poissons, se cachent dans cet environnement abondant où les ressources naturelles ne manquent pas.

[image: ] Le hérisson. Échappé de quelque jardins privés, le hérisson s’est rapidement multiplié à Porquerolles. Mammifère omnivore, il est reconnaissable à son corps entièrement recouvert de piquants. Protégé par la loi sur le continent, le hérisson peut toutefois faire des ravages dès lors qu’il évolue sur une île, détruisant massivement les œufs d’oiseaux pour se nourrir. Il pousse un bruit très strident la nuit.

[image: ] Le murin à oreilles échancrées. Avec son pelage roux, cette petite chauve-souris dotée de grandes oreilles peut atteindre jusqu’à 24 centimètres d’envergure. Protégés à échelle européenne, les murins à oreilles échancrées vivent du côté du fort du Galéasson où un abreuvoir aménagé dans les douves leur assure un accès permanent à l’eau douce.

[image: ] L’oreillard méridional. Appartenant à la famille des chauves-souris, cet insectivore possède, comme le suggère son nom, d’immenses oreilles, presque aussi longues que son corps. Ces dernières lui permettent de repérer facilement ses proies.

[image: ] Le rat noir. Originaire d’Asie et introduit partout dans le monde par les bateaux de la Marine marchande, le rat noir (dont le pelage est en réalité plutôt gris) vit essentiellement la nuit. Il mesure à l’âge adulte 20 centimètres auxquels il faut ajouter une queue de la même taille ! Essentiellement arboricole, il peut cependant nuire à la reproduction des oiseaux marins. Sa présence constitue également une gêne importante pour les habitants de Porquerolles : le Parc national et la ville d’Hyères procèdent donc chaque année à une importante campagne d’éradication autour du village en particulier.

[image: ] Le cormoran huppé. Oiseau diurne et côtier, il peut plonger jusqu'à 10 mètres de profondeur pour attraper un poisson ! Fait étonnant pour un oiseau marin, son plumage n'est pas imperméable : il doit donc se faire sécher sur les rochers au soleil après avoir chassé. Reconnaissable à son plumage noir aux reflets vert foncé, son nom vient de la houppette repliée sur son front qu'il porte au printemps durant la période nuptiale. La période de ponte se situe entre avril et août.

[image: ] Le roitelet huppé. Doté d'un joli plumage vert, ce petit passereau doté d'une calotte orange chez le mâle et jaune pour la femelle apprécie les insectes, les feuilles mais également les graines, notamment en hiver. Leur nid ressemble à de petits hamacs suspendus qui retiennent la chaleur. Le roitelet huppé est notamment très sensible au froid.

[image: ] La huppe fasciée. Oiseau migrateur au bec long et recourbé, la huppe fasciée mange essentiellement des invertébrés qu'elle trouve dans le sol. Dotée d'une huppe érectile déployée uniquement si elle est excitée et d'un plumage roussâtre, cette espèce est caractéristique de la région azuréenne.

[image: ] Le puffin cendré. Espèce protégée au niveau européen, le puffin cendré à bec jaune vit en colonie sur des îlots rocheux ou dans les falaises côtières. Avec son mètre d'envergure, le cri modulé de cet oiseau migrateur, que l'on entend uniquement quand il est avec ses congénères, ressemble à un gémissement rauque. Ses terriers sont notamment localisés du côté de la calanque de l'Oustaou de Diou à Porquerolles. Le puffin cendré peut être observé au mois d'août principalement en contrebas du phare de Porquerolles.

[image: ] Le puffin yelkouan. Également appelé puffin de Méditerranée (on le trouve uniquement en Corse, à Marseille et sur les îles d'Or), cette espèce endémique peut plonger jusqu'à 45 mètres de profondeur. L'appellation « yelkouan » que l'on pourrait traduire par « âme en peine » vient de son cri qui ressemble à un chant triste et lugubre. Cet oiseau vole juste au-dessus de l'eau et se nourrit à la fois de poissons, crustacés et céphalopodes. Doté de glandes de dessalage, cet oiseau pélagique est capable de boire de l’eau de mer. Espèce menacée et protégée sur l'ensemble du territoire national, la femelle ne pond qu'un seul œuf par an. A noter que les îles d’Hyères abritent 90 % de la population française de puffins yelkouans, ce qui représente environ 500 couples.

[image: ] Tadorne de Belon. Ce canard au bec rouge, à l'envergure étonnamment grande pouvant aller jusqu'à 130 centimètres, possède un plumage blanc. Espèce protégée, sa tête et son cou sont de couleur noire tandis qu'une bande rousse entoure le devant de son corps. Sa nourriture se compose de mollusques, d'insectes aquatiques et de crustacés. Il vit dans un terrier ou sous une végétation épaisse.

[image: ] L'engoulevent. Espèce protégée en Europe, cet insectivore nocturne migrateur possède un plumage marron-gris qui lui permet de se rendre quasiment invisible lorsqu'il se repose couché à terre ou sur une branche ! Les femelles pondent au mois de mai à même le sol car cette espèce ne prépare aucun nid : aussi, il peut être dérangé par une trop forte fréquentation des promeneurs au moment de la ponte. Le mot « engouler » signifie « avaler » : une légende raconte en effet que cet oiseau venait disséminer les troupeaux de chèvres. En réalité, son terrain de chasse se situe près des bêtes qui attirent avec leur pelage les insectes dont il raffole.

[image: ] Le guêpier d'Europe. Reconnaissable à son plumage coloré très caractéristique, le guêpier d'Europe vit en colonie dans des terriers creusés. Il attrape libellules, guêpes ou bourdons en plein vol qu'il dépèce ensuite tranquillement !

[image: ] Le faucon crécerelle. Rapace solitaire de petite taille au bec court et recourbé dès la base, sa petite voix aiguë est à l'origine de son nom. Sa nourriture de prédilection est composée de petits mammifères et de quelques oiseaux. Il est notamment reconnaissable à sa manière de voler, presque immobile dans les airs face au vent. Il s'établit dans les rochers, sur un ancien site de ponte : la femelle dépose d'ailleurs ses œufs (jusqu'à six en même temps) dans un vieux nid abandonné, ne lui appartenant donc pas.

[image: ] Le faucon pèlerin. Rapace gris foncé réputé le plus rapide du monde, il est protégé en Europe. Il se nourrit essentiellement d'oiseaux et parfois d'animaux terrestres de petite taille. Sédentaire et solitaire, il chasse au sein d'un territoire donné et niche sur des falaises. Parfois domestiqué, il peut vivre jusqu'à 13 ans à l'état sauvage. Sur l'île de Porquerolles, on remarque une remontée spectaculaire des effectifs depuis quelques années.

[image: ] La fauvette pitchou. Espèce typiquement insulaire et protégée au niveau européen, la fauvette pitchou est donc... très petite ! Rappelons que le mot « pitchou » caractérise, dans le sud de la France, quelque chose de petite taille. Difficile à observer car souvent cachée, elle possède une longue queue toujours relevée, un œil entouré d'une peau rouge et un dos de couleur grise. Cet oiseau mange des insectes mais également des baies.

[image: ] Le goéland Leucophée. C'est le traditionnel gabian ! Cette espèce vit en colonie. Aussi à l'aise sur les falaises côtières, les îles et les centres-villes des grandes agglomérations où il devient parfois très envahissant, il peut devenir agressif s'il se sent menacé. Il se nourrit naturellement de poissons mais son comportement, notamment quand il vit dans les villes, peut le conduire à devenir omnivore... Il détruit également les nids d'autres oiseaux dont il apprécie les œufs.

[image: ] Le hibou petit-duc. Rapace nocturne, migratoire et sociable de petite taille, son plumage gris lui permet de passer inaperçu quand il est perché dans un arbre. Ce roi du camouflage chasse des lézards, des insectes et des rongeurs plus petits que lui.

[image: ] Les chats errants et les chats domestiques sont de plus en plus nombreux sur l'île de Porquerolles en particulier. Si ces compagnons à quatre pattes peuvent être très affectueux avec l'homme, ils n'en restent pas moins de vrais chasseurs. Aussi, ils peuvent occasionner de graves perturbations sur la faune locale, en particulier sur les oiseaux nichant au sol à l'instar des puffins yelkouans, des puffins cendrés et de l'engoulevent.

[image: ] La couleuvre de Montpellier. Ce serpent à la couleur marron et au ventre jaune peut atteindre les 2 mètres de long ! Dotée d'un corps mince et effilé, sa tête est plutôt arrondie. Une arête osseuse au-dessus de chaque œil termine de la caractériser. Cette couleuvre est venimeuse. Si elle se sent menacée, elle va se redresser de la même manière qu'un cobra, souffler et éventuellement mordre. Sa nourriture favorite est constituée de lézards, de rongeurs, d'oisillons et d’œufs.

[image: ] La couleuvre à échelons. Reconnaissable avec ses raies dorsales de couleur noire qui rappellent les barreaux d'une échelle, elle peut mesurer jusqu'à 150 centimètres. Avec sa couleur marron-orangé et un ventre jaune, la queue est courte tandis que sa tête est imposante. Elle apprécie les lézards, les oiseaux et même les rats ! Beaucoup moins agressive que la couleur de Montpellier, elle peut toutefois se gonfler et siffler quand elle a peur. Ce serpent hiberne d'octobre à avril.

[image: ] Le lézard des murailles. Recouvert d'écailles, il peut être brun, gris et même vert. Comme chez tous ses congénères, sa queue se détache facilement de son corps lors d'une attaque : cette dernière continue de s'agiter tandis que le lézard échappe à la vigilance de son agresseur complètement leurré... Une parade infaillible ! Une nouvelle queue poussera : elle sera cependant sans écailles. Le lézard niche entre des pierres, dans des endroits qui gardent une certaine chaleur. Criquets, grillons, araignées sont ses plats préférés. Il peut vivre jusqu'à six ans.

[image: ] La chenille processionnaire. Elle forme d'énormes cocons dans les aiguilles de pin dont elle se nourrit pouvant même entraîner la mort de l'arbre. La colonie quitte le nid en procession dès que les températures se radoucissent (12°C) pour rejoindre un trou dans la terre. Les corps des chenilles processionnaires sont recouverts de poils urticants et allergisants. Au moindre contact avec un éventuel agresseur, elles les libèrent dans l’air : aussi, gardez vos distances ! Attention également à vos compagnons à quatre pattes car elles peuvent causer des nécroses du museau et de la langue.

[image: ] L’épeire fasciée. Cette araignée jaune et noire a la particularité de tisser sa toile en zigzag à moins d'un mètre du sol. Une fois la proie (sauterelle, mouches, abeille...) prise au piège dans ses filets, elle l'enroule dans un cocon afin de l'immobiliser, puis lui injecte son venin. Les mâles se font souvent manger après l'accouplement par la femelle.

[image: ] La magicienne dentelée. Grande sauterelle protégée à échelle nationale, elle peut mesurer jusqu'à 12 centimètres. Jeunes sauterelles et criquets sont sa nourriture préférée. C'est notamment en juillet et en automne qu'on peut l'apercevoir.

[image: ] La mante religieuse. Reconnaissable à sa couleur vert fluo, elle se nourrit d'insectes qu'elle enserre, une fois attrapés, entre ses pattes avant. Les mâles sont mangés après l'accouplement par la femelle. C'est sa posture allongée avec ses pattes antérieures repliées dans une attitude pieuse qui lui a donné son nom bien que ces mêmes membres soient en réalité redoutables pour ses proies.

[image: ] Le discoglosse sarde. Petit amphibien très rare, on le rencontre uniquement à Port-Cros ou sur l'île du Levant dans des zones humides. Il se nourrit d'insectes et de mollusques. Les adultes sont très voraces et n’hésitent pas à s’attaquer à des jeunes de leur propre espèce !

[image: ] De son côté, la vie aquatique est aussi très intense ! De vastes prairies sous-marines deviennent la terre de prédilection de dizaines d’espèces différentes : coquillages, tomates de mer, acétabulaires, anémones, fonds rocheux, barracudas, araignées de mer, argonautes, baudroies, cachalots, congres, étoiles de mer rouges, mérous, mulets, girelles, oursins, poissons-lunes, poulpes, rorquals communs, sars, murènes, tortues caouannes… laissent ainsi exploser leurs couleurs incroyables et s’admirent dans un spectacle de toute beauté.




Des chauves-souris aux petits soins

Les nombreux ouvrages militaires de l’île hébergent une faune particulière dont neuf espèces de chauves-souris. Protégés par la loi, ces animaux évoluent ici en toute quiétude dans ces univers à la fois humides, sombres et abrités des vents. Afin que ces mammifères bénéficient de conditions de vie optimales, l’équipe du parc national de Port-Cros a installé dans chaque fortification des abris et des points d’eau douce, une ressource naturelle rare sur Porquerolles, nécessaire au bon maintien de cet écosystème fragile.




OEBPS/img/img1.jpg
La Grande
Baside
Navarre o0

LaMayonnette”
“LaNay
Les
Touailes

LesMartins

Les
Meissonniers

\ La Bayorre

LaMarquise N

(o358

LAlmanane”

LaMadrague.
Giens

LaTours,
Fondue

Camplong,

Les Roches

Blanches

Les
Vanades o i il
Gulaumey  InisgaieOes Ccaines Naldinfer *
Millau :
s Fontfrere
Domaine de Auberge du Dom Ancien Haméau
Gautabry Valéros g s Piettugues
Lot L Datter
Bormesles- Le Rayol
Nimosas T~
A Aiguebelle CValEre
2 Laonde les- _
Maures e Lavandou
Port  parc National de
Miramar, ot Cros
e

"X, {Heliopols

Pare National de
Port-Cros
lis6 ot

fleae
Porqcris






OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/note2.png





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/img5.jpg





OEBPS/img/carre.png





OEBPS/cover/cover.jpg
LE GUIDE QUI VA
A L'ESSENTIEL

POROUEROLLES

PORTCROS-LEDULEVANT

CARNET DE VOYAGE

Y

WWW.PETITFUTE.COM






OEBPS/img/demilune.png





